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DTC-51-4 

CONCEPTION ASSURANT UNE PROTECTION OPTIMALE CONTRE L'INCENDIE 

1.0 INTRODUCTION 

1.1 Objet 

Le feu représente pour les bâtiments un danger constant. Par 
des conceptions, des méthodes et des matériaux améliorés, on 
pourra faire diminuer les risques et réduire ou éliminer les 
cas d'incendies. 

Le présent document procède du GM 10-7/51, Conception des 
bâtiments, et fournit des données fondamentales sur la façon 
d'incorporer des éléments de sécurité-incendie dans la 
conception des bâtiments. Il vise ainsi à réduire ou à 
éliminer les causes et les effets des incendies en accordant 
une attention spéciale à ces problèmes au cours des étapes de 
la planification et de la conception. 

1.2 Utilisateurs 

La présente publication est destinée aux architectes, 
ingénieurs et concepteurs du Ministère oeuvrant dans des 
disciplines connexes, ainsi qu'aux employés et consultants de 
Travaux publics Canada (TPC) recrutés pour les projets du 
MAINC. 

1.3 Portée 

La présente ligne directrice s'applique à tous les bâtiments 
relevant du MAINC, à savoir les écoles, les résidences de 
professeurs, les maisons, les entrepôts et les garages, d'un 
bout à l'autre du Canada et dans tous les secteurs, urbains, 
ruraux ou isolés. 

2.0 LES CAUSES ET LES CONSEQUENCES DES INCENDIES 

2.1 Généralités 

Pour plus de détails sur les pertes causées par les incendies, 
veuillez consulter le document intitulé Rapport sur les pertes 
causées par des incendies - Affaires indiennes et inuit, 
publié annuellement. 
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2.2 Les causes 

Les incendies, qu'ils soient de faible ou de grande envergure, 
sont généralement causés par: 

a. une mauvaise conception du bâtiment; 
b. un manque de supervision pendant la construction, ce qui 

permet l'utilisation de matériaux inflammables; 
c. un mauvais entreposage des matières combustibles et des 

liquides volatils; 
d. les délits d'incendie volontaire; 
e. une utilisation négligente de l'équipement, des 

installations et des locaux (par exemple des enfants qui 
jouent avec des allumettes, des couches de friture sur 
les cuisinières); 

f. les éléments, comme la foudre ou les vents violents qui 
transportent des objets enflammés; 

Les incendies peuvent également être causés par des fumeurs 
négligents, des feux de camp allumés trop près des bâtiments, 
et une combustion spontanée. 

2.3 Les conséquences 

Outre, bien sûr, la perte totale ou la détérioration des 
bâtiments, le feu peut avoir de graves conséquences qu'une 
conception pertinente ou un bon choix de matériaux réussirait 
à réduire ou à éliminer: 

a. la panique est une des plus graves conséquences du feu, 
particulièrement lorsque plusieurs personnes se trouvent 
dans un petit local ou lorsqu'il s'agit de personnes 
hospitalisées , handicapées ou infirmes; 

b. les blessures ou la mort; 

c. une chaleur intense peut provoquer un embrasement 
instantané, c'est-à-dire une inflammation très rapide 
lorsque la température atteint un certain degré; 

d. les gaz, toxiques ou non, qui s'échappent habituellement 
lorsque brûlent des matières synthétiques ou naturelles, 
peuvent causer la mort, des blessures ou simplement des 
malaises lorsqu'ils sont respirés; 
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e. la fumée, lorsqu'elle est suffisamment dense dans un 
espace restreint, peut provoquer la suffocation, réduire 
la visibilité et empêcher la fuite et les opérations de 
sauvetage. 

f. la déformation et l'effondrement des poutres ou des 
charpentes peuvent entraîner la mort et empêcher la fuite 
et les opérations de sauvetage. 

3.0 CODES ET NORMES 

Les normes et les codes fédéraux, provinciaux et municipaux en 
matière de sécurité-incendie doivent toujours être respectés, 
de même que les règlements locaux lorsqu'ils sont encore plus 
stricts. La consultation obligatoire du bureau du commissaire 
des incendies du Canada au moment de la conception des 
installations fédérales éliminera les problèmes liés à la 
sécurité-incendie qui pourraient surgir pendant cette étape ou 
celle de la construction des installations. 

En utilisant le Code national de prévention des incendies du 
Canada, il est important de noter le lien qui existe entre ce 
dernier et le Code national du bâtiment (C.N.B.). Le rôle des 
deux codes, en matière de sécurité-incendie, peut se résumer 
ainsi : 

a. Le C.N.B. traite des normes de sécurité-incendie qui 
s'appliquent aux nouveaux bâtiments, à la reconstruction 
des anciens, que ce soit par agrandissement ou réfection, 
aux bâtiments dont on modifie la destination et aux 
travaux de rénovation qui ont pour objet d'éliminer les 
risques d'incendie. 

b. Le Code canadien de prévention des incendies traite de la 
prévention et de la lutte contre les incendies ainsi que 
de la sécurité des personnes dans les bâtiments occupés, 
notamment des normes concernant les activités présentant 
des risques d'incendie, des normes concernant l'entretien 
de l'équipement de lutte contre l'incendie et des 
installations d'évacuation, les extincteurs portatifs, 
les restrictions quant aux matières conservées dans le 
bâtiment et l'élaboration de plans de sécurité-incendie, 
notamment l'organisation d'un groupe de surveillance pour 
les cas d'urgence. Le code traite également de la 
prévention des incendies qui peuvent se déclarer à 
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l'extérieur des bâtiments et qui sont susceptibles de 
présenter des risques pour la collectivité, de la façon 
de les circonscrire et de les combattre, ainsi que du 
transport des liquides inflammables et combustibles. 

Les deux codes ont été élaborés de façon à se compléter 
et à réduire au minimum toute possibilité de 
contradiction. Il est important que les agents chargés 
de la sécurité-incendie et des bâtiments connaissent à 
fond le normes de sécurité des deux codes afin de les 
appliquer à bon escient. Les concepteurs devront aussi 
connaître â fond les normes de sécurité-incendie 
contenues dans ces deux codes. Les agents précités 
devraient participer à l'étude et à l'approbation des 
plans avant d'accorder un permis de construction ou 
encore au moment d'inspecter les bâtiments afin 
d'examiner l'aspect sécurité-incendie. C'est là la seule 
façon de s'assurer que tous les risques connus ont été 
étudiés et que les risques d'incendie sont réduits au 
minimum. 

4.0 PARAMÈTRES ESSENTIELS DE CONCEPTION 

4.1 Aménagement des lieux 

Il doit y avoir, entre les bâtiments, l'espace prévu dans les 
codes qui s'appliquent, pour éviter que le feu ne se propage 
d'un immeuble à l'autre (les vents dominants sont ici un 
facteur clé). Le choix d'un endroit dégagé diminuera le 
risque de voir un bâtiment s'enflammer pendant un feu d'herbes 
ou de forêt. 

4.2 Approvisionnement en eau 

On doit également chercher à s'installer près de branchements 
d'eau municipaux lorsque les réservoirs, et le puits de la 
municipalité fournissent une pression satisfaisante. 

4.3 Conception architecturale 

4.3.1 Issues vers l'extérieur 

4.3.1.1 Définition 

Les moyens d'évacuation d'un bâtiment sont d'une importance 
primordiale quand il est question de protéger des vies 
humaines. Selon le Code national du bâtiment, l'expression 
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"moyens d'évacuation" signifie une "voie continue d'évacuation 
constituée par une porte, un vestibule, un corridor, une 
coursive, un balcon, un hall, un escalier, une rampe ou tout 
autre moyen ou ensemble de moyens permettant aux personnes qui 
se trouvent à un endroit quelconque d'un bâtiment, d'une aire 
de plancher, d'une pièce ou d'une cour intérieure, de sortir 
sur une voie publique ou tout autre endroit extérieur 
acceptable". Les moyens d'évacuation comprennent également 
les issues ët les accès à l'issue. 

4.3.1.2 Les sorties des immeubles commerciaux 

Les sorties doivent être visibles, faciles à atteindre et 
surmontées de panneaux lumineux dotés d'un dispositif 
auxiliaire à pile. Les portes de secours doivent s'ouvrir 
vers l'extérieur et leur largeur doit correspondre à la 
densité d'occupation du bâtiment. 

À l'extérieur, il ne doit y avoir aucun obstacle près des 
sorties, de façon à permettre une évacuation rapide. 

La distance entre les portes de sortie ainsi que le nombre de 
portes de sortie par mètre carré doivent être conformes aux 
exigences du Code national du bâtiment. 

4.3.1.3 Les sorties des immeubles résidentiels 

Les sorties des immeubles résidentiels doivent être conformes 
à la Partie 9 du Code national du bâtiment. 

4.3.1.4 II ne doit pas y avoir d'obstacles, comme des meubles fixes ou 
encastrés, dans les vestibules, les halls, etc. Il ne doit 
pas non plus s'échapper de gaz toxiques des matériaux de 
revêtement des murs, des plafonds et du mobilier lorsqu'ils 
brûlent. Aux fins de conception intérieure, ces endroits 
peuvent être rendus à l'épreuve du feu ou ignifuges par 
l'utilisation de matériaux ininflammables ou non toxiques et 
d'aérosols ignifugeants. Les revêtements et les matériaux 
doivent être conformes au C.N.B. et au C.N.P.I. 

4.3.1.5 Les corridors 

Il ne doit y avoir aucun obstacle dans les corridors et, selon 
la destination et la densité d'occupation de l'immeuble, ces 
derniers doivent être suffisamment larges pour permettre une 
circulation maximale (voir le C.N.B.). Les accessoires fixes 
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comme les armoires à tuyaux d'incendie et les fontaines 
doivent être installés dans le mur plutôt que de faire saillie 
dans le corridor. 

4.2.1.6 Les escaliers et les rampes 

Les escaliers complexes sont à éviter. Il est recommandé 
d'aménager des escaliers droits dont les contremarches 
permettent une montée et une descente faciles et dont les 
dimensions sont en-deça des limites fixées dans le C.N.B. Les 
conceptions à niveaux multiples produisent de courtes^volées 
comportant trop de tournants et de paliers et sont à éviter. 
Les mains courantes doivent être d'une dimension et d'une 
forme qui fournissent un appui facile. Il vaut mieux aménager 
une rampe qu'une seule marche, car une marche unique est 
dangereuse et à éviter. 

4.3.1.7 Les portes, fenêtres et penderies 

Les portes et les fenêtres doivent s'ouvrir vers l'extérieur 
et être dotées de mécanismes simples. Il faut éviter 
d'installer des fenêtres ou des portes coulissantes parce 
qu'elles peuvent se bloquer lorsqu'elles sont soumises à de 
fortes températures, spécialement si elles sont fabriquées en 
métal. Les cadres de métal, s'ils sont accompagnés de pièces 
coulissantes également en métal, sont à éviter pour la même 
raison. Les penes de fenêtre et de sortie de secours doivent 
être placés suffisamment bas pour permettre une évacuation 
facile (particulièrement pour les enfants et les invalides). 
Cette installation est toutefois laissée à la discrétion du 
concepteur. Dans les centres médicaux et dans les maisons 
pour invalides, les seuils de porte doivent toujours être à 
ras du sol pour permettre le passage rapide des chaises 
roulantes et des chariots en cas d'évacuation. Quant aux 
portes de secours, elles ne doivent pas se verrouiller de 
l'intérieur ni s'ouvrir de l'extérieur. 

4.3.2 Le cloisonnement 

Dans la conception des éléments fonctionnels des grands 
immeubles, il faut préférer des pièces fermées aux aires 
ouvertes. Le cloisonnement aide à circonscrire le feu, la 
fumée et les gaz dans des secteurs de moins grande 
superficie. Il donne aussi plus de temps aux équipes de 
secours pour emmener leur matériel sur place et peut ainsi 
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permettre d'éviter la destruction totale de l'immeuble. Il 
peut aussi fournir un abri protégeant de l'incendie dans une 
autre partie du bâtiment, notamment lorsque l'évacuation à 
l'extérieur est dfficile ou impossible. 

4.3.3 Les locaux d'entreposage (non domiciliaires) 

Les locaux servant à l'entreposage des matériaux et des 
liquides inflammables ou volatils doivent être situés en 
fonction des autres pièces du bâtiment. Ils doivent 
idéalement être placés contre les murs extérieurs et dotés de 
portes de sorties de secours s'ouvrant vers l'extérieur. Il 
doit y avoir à l'intérieur de ces locaux une bonne 
ventilation. Les portes et les cadres doivent être fabriqués 
en métal, se fermer automatiquement et être dotés de 
mécanismes actionnés au moyen de maillons fusibles. Il faut 
accorder une attention spéciale au jointement, 
particulièrement si des matériaux différents comme la brique et 
l'acier sont en contact, pour éviter que les gaz, la fumée et 
les liquides ne s'échappent dans d'autres pièces. Ici encore, 
il faut se conformer au C.N.B. et au C.N.P.I. 

4.3.4 Les méthodes et les matériaux de construction 

Selon la destination prévue, les bâtiments sont classés comme 
constructions combustibles ou incombustibles, et c'est à 
partir de cette distinction qu'on détermine quels matériaux et 
méthodes de construction seront permis. Chaque élément d'un 
bâtiment, comme un mur, un plancher ou une colonne, doit être 
fabriqué d'un matériau ou d'une combinaison de matériaux dont 
le degré de résistance au feu et l'indice de cloisonnement 
coupe-feu sont conformes au C.N.B. On doit accorder une 
attention spéciale, pendant la conception, à la sélection de 
matériaux ignifuges, particulièrement dans les endroits 
éloignés et isolés où les moyens de lutte contre l'incendie 
sont limités et où la perte d'une installation a de graves 
conséquences pour la collectivité. 

Le concepteur doit également se rappeler qu'en prévoyant 
l'utilisation du plus grand nombre possible de matériaux 
incombustibles ou ignifuges dans la conception d'un bâtiment 
il protège ce dernier contre les incendies d’origine 
criminelle, qui comptent, selon les statistiques, pour un 
grand nombre des feux qui se déclarent dans les réserves et 
les hameaux. 
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4.3.5 Les incinérateurs et les réservoirs de combustible extérieurs 

Les incinérateurs et les réservoirs de combustible doivent 
être situés loin des bâtiments, à une distance égale ou 
supérieure à celle qui est prévue dans les codes qui 
s'appliquent. Les incinérateurs doivent être entourés d'une 
clôture d'au moins 1,8 m de hauteur et dotés de 
pare-étincelles. De plus, les enfants doivent être incapables 
d'en ouvrir la porte (voir le GM 10-7/54, Conception des 
écoles. 

5.0 

6.0 

CONSTRUCTION 

Le personnel de supervision doit déployer tous les efforts 
possibles pendant la construction pour que soient installés, 
conformément aux plans, les matériaux et l'équipement de 
prévention des incendies. Cette règle s'applique â tous les 
types de travaux (à contrat, en régie, etc.). Si la 
protection et les cloisons coupe-feu nécessaires ne sont pas 
aménagées, il en résultera peut-être des pertes de vie et de 
propriété inutiles. 

LES DISPOSITIFS D'EXTINCTION 

Lorsque le C.N.B. prévoit l'utilisation d'appareils 
d'extinction manuels ou automatiques, le type, la capacité et 
la disposition de ces appareils, en ce qui touche les 
bâtiments fédéraux, doivent recevoir l'approbation préalable 
du Commissaire des incendies du Canada. La norme n° 12 du 
C.I.C. "Approbation des travaux de conception et de 
construction", donne la marche à suivre. 

LES DISPOSITIFS D'ALARME ET DE DÉTECTION 

L'installation de dispositifs d'alarme et de détection est 
obligatoire dans les immeubles fédéraux destinés au public. 
Elle se fait également dans de plus en plus de maisons de tous 
genres, volontairement ou en raison des règlements locaux. 
Les dispositifs se divisent en deux principales catégories: 
manuels et automatiques. 

Les dispositifs d'alarme manuels sont déclenchés par la 
personne qui découvre le feu. Les autres détectent le feu ou 
la fumée automatiquement et déclenchent l'alarme. Certains 
déclenchent aussi un dispositif d'extinction. 
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8.0 

9.0 

Aujourd'hui, l'éventail des dispositifs de détection et 
d'alarme automatiques est très vaste. De nouveaux dispositifs 
font continuellement leur entrée sur le marché. L'aide de 
spécialistes peut donc être nécessaire pour choisir un 
dispositif et l'équipement connexe. Les particularités du 
dispositif choisi doivent être approuvées par le C.I.C. Au 
moment de la conception, il convient de consulter les normes 
n° 10, "Ligne de conduite", et n° 12, "Approbation des travaux 
de conception et de constrution" du C.I.C. 

ENTRETIEN 

Au moment de choisir un dispositif d'extinction, de détection 
ou d'alarme, le concepteur doit porter une attention spéciale 
à la complexité du dispositif envisagé; le degré de 
spécialisation et la fréquence d'entretien nécessaires sont 
particulièrement importants dans le cas des bâtiments situés 
dans des régions isolées. 

PUBLICATIONS CONNEXES 

Code canadien de 1 'électricité, partie 1, "Normes de sécurité 
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